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FAIT DIVERS
Encore un jeune homme 
attaqué par une vieille 
dame

Le gang des vieilles dames a 
encore frappé hier soir à Provins, 
dans la Seine et Marne. Un jeune 
homme, atrocement violenté et 
mutilé a été retrouvé ce matin 
dans une des tours des vieilles 
fortifications de la ville. Le 
Maire de la ville, M. Peyrefitte 
mène son enquête.

Page 3 l'article de Jean-François 
CROZIER

ENQUETE
Le scandale des radars
truqués
Deux nouveaux radars truqués 
ont été saisis à Nice par l'IGS 
(Inspection Générale de la
Police). Les "ripoux" seraient en 
garde à vue. La polémique 
lancée il y a deux mois par 
Maître Vergès rebondit.

Page 2 l'enquête de Pierre PRIER

L'armée mordorienne entre en Gondorie

La Mordorie n'aura pas attendu longtemps avant de prendre position dans le conflit qui 
Gondorie. Géorj Coorend, le Président de la République Mordorienne, a annoncé hier u
actif à Jicolae Karnescu dans sa lutte contre la décadence en Gondorie. 

n groupe de chars mordoriens, prêts à démarrer, hier en fin d'après-midi, dans la ville de Deepo.

u cours de l'émission "duel sur la 5",
nimée par Jean-Claude Bourret, il a été 
uestion hier de la situation en 
ondorie. 

M. Mario Bettati, chargé de mission au 
abinet du secrétaire d'Etat à l'action 
umanitaire, M. Bernard Kouchner, a
éclaré que des violations très graves 
es Conventions de Genève de 1949 et 
es Protocoles additionnels de 1977 
vaient eu lieu. Pourtant, la Mordorie 
omme la Gondorie, membres de
'ONU,  sont parties à ces Conventions.
e représentant du Parti Communaliste 

nternationaliste, M. Klaus Troivesse a 
lors déclaré que la situation en France 
tait tout aussi intolérable que les 
iolations commises par les terroristes 
u Comité de Salut National.
uis M. Troivesse a alors insulté
ean-Claude Bourret, affirmant qu'il
vait "des preuves d'une corruption".
e débat s'envenimant, M. Mario Bettati 
 préféré quitter le studio, fustigé par M. 
roivesse qui a poursuivi sa logorrhée 
abituelle jusqu'à l'interruption de

'émission par la régie.
n reconnaît là le style et la tolérance 
abituelle du représentant du Parti 
ommunaliste Internationaliste.

Notre reporter Didier Braillon  a réussi à prendre cette photo en exclusivité sur les pistes
usines Peugeot à Sochaux. La 606 devrait remplacer à terme l'actuelle 605. Pages 3 à 9.

VANESSA!!!
L'enlèvement a été
revendiqué.
Un coup de téléphone à l'AFP ce 
matin à dix heures a permis de 
lever le doute sur la disparition 
de Vanessa Paradis. Il s'agit du 
CSPPO (Comité de Soutien pour 
nos Pauvres Petites Oreilles) qui 
s'était déjà illustré il y a quelques 
semaines en brûlant des disques 
de Tino Rossi.

Page 4 l'article de Dominique 
RIZET

SCANDALE
Le tour de France des
communistes sinistrés
Bureaux installés dans des
couloirs, photocopieuses sans
papier, imprimantes sans encre,
bâtiments vétustes : les cellules 
communistes françaises son
indigentes. A Lyon, Lille ou
Nîmes, le tour de France des
communistes a de quoi laisser
songeur!

Page 5 les articles de Monique 
PREVOT et de nos corres-
pondants en province

TELEVISION
Les révélations de
Mireille Mathieu
Comment elle a failli aller à 
l'école,  comment Mourousi l'a
demandée en mariage.

Page 6 l'article de Judith
WEINER

FORMULE 1
e retour de Manuel Fangio
'écurie Ligier a annoncé hier à 
agny-Cours son intention de confier 

ne monoplace à l'ancien champion du 
onde Manuel Fangio pour l'année 

992. Guy Ligier a déclaré que 1992 
erait pour l'équipe une année de 
enouveau et qu'elle renouerait avec la 
ictoire.

age 9

FOOTBALL
Klaus Allofs de plus en plus 
gourmand
Klauss Allofs (33 ans), l'international
allemand de Bordeaux, n'est pas
rassasié. Il avoue qu'il envisage
sérieusement le titre de champion de 
France et espère disputer la prochaine 
Coupe du monde en Italie.
Beckenbauer, l'entraineur allemand, l'a
d'ailleurs sollicité.

Page 8, l'article
d'Aurélien PHILIPPE-GERARD

SPECTACLES
La fée Dorothée est aussi
experte en grimaces
"Je peux montrer aux enfants que j'ai 
un caractère de c..., je ne suis pas
forcément une g..." assure Dorothée.
La rockeuse des familles, qui accueille 
ses fan à partir d'aujourd'hui dans un
Opéra de la Bastille archi-plein, dit 
d'elle : "Je suis une bonne c... de
variétés p...".

Page 13, l'article de Monique
PREVOT

GLORIA LASSO
Le vingtième arrive!
Je n'ai toujours pas renoncé 
trouver l'homme de ma vie, avo
Gloria Lasso qui va se reproduir
pour deux semaines au Bataclan.

Page 15

Napoléon, dans ses mémoires
décrivait les guerres consécutives à 
la Révolution comme étant "un 
bazar d'enfer". Tocqueville l'avait
bien compris, qui annonçait la
domination future du monde par les 
Etats Unis et la Russie. Or, si
l'éclatement de l'URSS peut laisser
penser que des changements
importants vont se produire à l'Est,
nous ne sommes pas loin du "bazar 
d'enfer" décrit par Napoléon.

l est vrai que les fous ont toujours 
u un rôle considérable dans les 
évolutions. Il faut avouer qu'au
ingtième siècle, nous avons été 
omblés de fous. Le dernier exemple 
n date est celui de Karnescu, 
uccédant à Lénine, Hitler, Staline et 
utres Mao.
n se dit parfois que rien ne peut 

ésister aux fous. Pourtant, il y a
uelque chose de plus fort qu'eux à 
a longue. Les peuples.

e sont les peuples, sur lesquels ces 
ous exercent leur démence. Et quel 
nchantement apparaît à nos yeux 
orsque nous réalisons que la
uissance invincible d'un peuple,
idé, il est vrai, par toute la beauté 
e la pensée polyfinaliste, arrive à 
outer hors de Gondorie un tyran 
nfâme.
n nous répondra que le tyran est 

evenu, et son maître avec lui. C'est 
rai.

Mais lorsque nos intérêts sont
menacés, intérêts financiers
économiques ou même, pourquoi
pas, les droits de l'homme, ne
peut-on considérer qu'il existe alors, 
pour les Nations Civilisées que nous 
sommes, un véritable devoir
d'ingérence qui s'exercerait à l'égard
des régimes communalistes et
liberticides ?

Jean Dutoud
de l'Académie Française

LE DEVOIR D'INGERENCE ?



FRANCE SOIR du 20 Février
Les "événements" annoncés
samedi par Jicolae Karnescu
sont dorénavant connus : hier, à
7 heures précises, la Mordorie a
attaqué la Gondorie. Le
Président de la République
mordorienne, M. Géorj
Coorend, a déclaré hier que les
forces de son pays avaient décidé
d'épauler Karnescu dans sa lutte
contre les anti-communalistes.

Spectaculaire changement de
situation pour le Condactore.
Vendredi, son pouvoir semblait
menacé et les insurgés
affirmaient que la chute
définitive du régime installé
depuis janvier 1965 était im-
minente. Mais aujourd'hui, il est
difficile de dire quelle va être la
suite réelle des événements.

Une chose s'explique cependant:
la disparition du Condactore
entre jeudi et samedi dernier. Les
insurgés avaient affirmé qu'il
était en fuite, qu'ils l'aient crû
ou qu'ils aient simplement
voulu précipiter la chute de la
Seroukitate.

La disparition du dictateur était
donc certainement liée à un
déplacement à Giedi Prime, la
capitale mordorienne, où il est
allé convaincre, avec succès, la
Mordorie d'intervenir en
Gondorie pour rétablir le
pouvoir communaliste.

A 7 heures justes, dimanche 18
février, les troupes mordoriennes
ont donc pénétré en Gondorie.
Les blindés, aidés par l'aviation,
se sont rapidement rendus
maîtres d'une grande part de l'est
de la Gondorie.

Cette pénétration rapide des
troupes a été grandement
facilitée par l'aide efficace des
troupes de la Seroukitate et par
la faible résistance des troupes
gondoriennes ralliées au Comité
de Salut National. Les forces
insurgées, qui s'étaient, depuis
vendredi, organisées tant bien
que mal sous l'autorité de Yann
Linseinz, nouveau ministre de la

Défense du Comité de Salut
National, se sont rapidement
disloquées devant la terrible
attaque mordorienne. L'armée au
service des insurgés n'a guère
résisté plus longtemps.

Certains des hommes favorables
aux insurgés ont fui, d'autres,
les plus nombreux, ont
littéralement été massacrés sur
place, tant la différence
d'armement est importante entre
les deux armées.

Karnescu s'était toujours méfié
de son armée, et l'avait donc
sous-équipée. Elle le paye
aujourd'hui, au bénéfice de
l'alliance entre Karnescu et la
Mordorie.

Voulant contrer cette offensive,
Négor Grouchka a annoncé lundi
midi la seule décision sage, à
défaut d'être une étape vers une
victoire des insurgés.

Grouchka a demandé à "tout
soldat, tout patriote", de se
retirer de l'est du pays et de se
diriger vers Minas Morgul ou
Minas Tirith, "le plus tôt
possible, à pied, à cheval ou en
voiture".

Il a affirmé que le repli n'était
qu'une "stratégie de déplacement
des troupes pour des nécessités
militaires". Selon le même
communiqué, le repli des forces
insurgées serait une "défense-
catapulte". Le but de ce retrait
serait de "bouter les Mordoriens
hors de Gondorie", même s'il a
ajouté que "laisser la moindre
parcelle du territoire gondorien
aux mains du tyran à la solde du
communalisme international
était pire que de boire du
poison".

Enfin, en vue de ralentir la
progression de l 'armée
mordorienne, il a demandé aux
militaires et aux civils
participant au mouvement de
saboter, durant le repli, tout
ouvrage militaire ou pouvant
être utilisé ainsi. Il a également

"prié les patriotes participant à
la manœuvre de ne laisser aucun
membre de la terrible
Seroukitate rejoindre vivant
l'armée mordorienne".

Les membres de la Seroukitate
qui ont été faits prisonniers ne
sont pas considérés comme des
prisonniers de guerre, mais
comme des criminels de droit
commun : nombre d'entre eux
sont immédiatement abattus
avant le replis des Gondoriens.

Mais Négor Grouchka avait
négligé un facteur dans sa
stratégie militaire : les avions
mordoriens sont plus rapides que
les civils et les militaires fuyant
par la route. Aussi, les voies de
retraite utilisées par les
Gondoriens ont été largement
bombardées par la chasse
mordorienne, et la défense des
fuyards a été limitée.


